
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE.

taines substances qui produisent beaucoup plus qu'il n'est permis
de le soupçonner par la nature du sol. Le blé, l'orge et les patates
y viennnent parfaitement bien. Ce sont les seules choses semées
au fort. Nous essaierons des légumes, et il y a tout lieu de croire
que ce ne sera pas sans succès. Un pareil sol est peu favorable à
la végétation et nos forêts sont très pauvres. Le pin, ce roi des
forêts, ne secoue point ici son épaisse chevelure, rendue plus épaisse
encore par les frimats qui aiment à s'y poser. Le chêne, cet autre
géant de la forêt, méprise une terre qui dédaigne son glorieux rival.
L'érable, le bon érable, n'offre pas à nos sauvages, une douceur qui
leur serait si agréable. L'épinette blanche est assez commune; sur-
prise de se trouver au premier rang, elle croît ici plus gracieuse et
plus élancée qu'ailleurs. C'est le seul bois de construction que nous
ayons. Comme bois de menuiserie, sauf les nœuds, elle est d'une
qualité bien supérieure à celle du Canada. Les seules autres es-
pèces sont: l'épinette rouge, le sapin, le cyprès, le peuplier, le
tremble et le bouleau. La Providence a placé ce dernier partout
où il y a des sauvîges; son écorce leur est nécessaire pour la cons-
truction de leurs légères embarcations. Le saule et l'aune se
plaisent dans les marais. Les petits arbres fruitiers sont les mêmes
qu'en Canada ; ils sont néanmoins beaucoup plus petits, mais les
fruits m'ont paru en tout semblables. Il y a dans les lacs, une es-
pèce de mousse verte qui, pendant l'été, s'amasse à la surface de
l'eau, en troublé la limpidité, lui donne une couleur et un goût très
désagréables. Après la glace prise, on ne trouve pas la moindre
trace de cette mousse. L'eau reprend une limpidité remarquable,
et je n'en ai jamais bu de plus agréable.
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